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    Introduction

      Agir et penser comme Jésus ?

    
      
        Jesus Christ Superstar

        Croyant ou non, tout le monde connaît Jésus. Le récit de sa vie est inscrit dans tous les esprits. Certes, de façons parfois très différentes !

        Pour un croyant, Jésus est le Sauveur. Fils de Dieu, en s’incarnant sur terre, il est venu racheter les péchés de l’homme afin d’assurer à l’humanité déchue (depuis le péché originel d’Adam et Eve) une place au paradis. Pour ce faire, après avoir été mis au monde par la Vierge Marie, il a manifesté l’existence de Dieu à travers différents miracles (et autres exorcismes souvent impressionnants), est mort, puis est ressuscité, avant de remonter au ciel lors de l’Ascension.

        Cette image de Jésus comme être divin doté de pouvoirs surnaturels, véhiculée durant des siècles notamment par de nombreuses peintures et images diverses, provient pour l’essentiel de la vie de Jésus rapportée dans les Évangiles (quatre textes rédigés entre 70 et 110).

        Une fable pure et simple, objecteront les sceptiques ! Pour un athée (personne qui ne croit pas en Dieu, et ne peut donc croire en son fils…), Jésus est en effet au mieux un homme comme les autres, dont la vie a été « enjolivée » par la religion, au pire, un mythe inventé de toute pièce. Cette thèse mythiste, qui a jadis eu son heure de gloire, n’a cependant plus guère cours. Si elle a encore quelques rares adeptes, dans leur quasi-totalité, les historiens affirment qu’il n’y a pas à douter de la réalité historique de Jésus.

      

      
      
        Jésus a existé !

        La recherche historique comme l’archéologie ont apporté différents indices qui concordent tous dans le sens de l’existence historique de Jésus.

        
          Repères historiques :

            En quête de preuves !

          
            Que Jésus ait existé ne fait aujourd’hui guère de doute pour la plupart des historiens. Pour autant, nous n’avons pas de « preuves » de son existence au sens où on en a, par exemple, pour un personnage historique tel que Napoléon. Il ne faut donc pas chercher, en ce qui concerne l’existence historique de Jésus, des « preuves absolues », mais plutôt des « indices concordants ». Les faits relatés dans les Évangiles ont en effet laissé peu de traces (autres qu’écrites), y compris lorsqu’il s’agit de puissants personnages de l’époque qui ont côtoyé Jésus. C’est le cas par exemple de Ponce Pilate. Préfet romain de Judée, il joue un rôle important dans les Évangiles. C’est lui qui entérina (contre sa volonté) la condamnation de Jésus à être crucifié. Il a fallu cependant attendre 1961 pour que soit découverte la première preuve archéologique de son existence ! Il s’agit d’une inscription portant son nom (Pontius Pilatus) retrouvée à Césarée, en Israël. Depuis, un seul autre objet portant le nom de Pilate a été retrouvé : une bague ornée d’un sceau à cacheter, exhumée en 1969 en Cisjordanie, mais qui n’a été correctement interprétée comme se référant à Pilate qu’en… 2018 !

          

        

        Ainsi, l’histoire contemporaine voit en Jésus un homme qui, par son existence, a durablement marqué la mémoire humaine. La seule question qui se pose est : mais qui était-il ? En fonction de leur idéologie personnelle (car l’histoire n’est jamais neutre…), les historiens ont en effet pu arriver à des portraits de Jésus parfois très différents.

        Parmi les hypothèses formulées, il y a celle de… l’« agitateur politique » ! En somme, Jésus serait une sorte de révolutionnaire. Cette conception, très orientée, fut défendue dès le XIXe siècle par certains courants socialistes, désireux de « laïciser » Jésus. Elle ne semble guère pouvoir être soutenue.

        Dans les sources les plus anciennes à son sujet, à savoir les Évangiles, Jésus est certes au centre d’une incontestable agitation sociale, religieuse et politique qui aboutira à sa crucifixion. Mais cette agitation n’est clairement pas provoquée par des propos politiques. Jésus ne se mêle pas des affaires de ce monde. Il invite d’ailleurs clairement à séparer le spirituel de la politique lorsqu’il déclare : « Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu1 […] » (Retenons au passage cette première leçon !)

      

      
      
        Un maître spirituel

        Quelle que soit la source que l’on considère, le message de Jésus apparaît exclusivement spirituel. Tous les écrits le concernant laissent en effet voir en lui un « maître spirituel », c’est-à-dire un homme qui, ayant vécu une expérience spirituelle, cherche à la partager à travers son enseignement.

        Si l’on a surtout retenu d’eux la narration des miracles et de la mise à mort de Jésus, les Évangiles nous montrent en effet régulièrement Jésus en train d’enseigner à ses disciples.

        Certes moins « spectaculaires » que ses miracles ou que sa terrible et odieuse crucifixion, les « paroles » de Jésus sont, en réalité, le véritable cœur des Évangiles. Constituant autant de leçons délivrées par Jésus au cours de sa vie, elles sont le vecteur d’un véritable enseignement distillé tout au long du récit évangélique.

        Jésus parle de Dieu, bien sûr, mais pas seulement ! Il invite à de véritables moments de méditation philosophique sur l’existence humaine. Il donne d’innombrables leçons sur nos émotions (comme la peur) ou encore le rapport que nous entretenons avec les autres. Il nous invite, régulièrement, à l’introspection, à analyser nos pensées, nos réactions. Il nous propose de nous remettre en question. Et, tout aussi régulièrement, il nous pousse à nous dépasser, à sortir de notre « zone de confort », pour reprendre un terme à la mode. Tout cela dans un seul but : nous améliorer. Nous rendre meilleurs.

        En somme, l’enseignement de Jésus tel qu’il est rapporté par les Évangiles trace un véritable chemin de « développement personnel » !

        
          Repères historiques :

            La question des origines

          
            D’où Jésus tenait-il le savoir spirituel et philosophique constituant le cœur de son enseignement ? Là encore, les opinions divergent. Pour les croyants, c’est naturellement de son origine divine que Jésus tire sa connaissance des réalités spirituelles qu’il évoque dans ses prises de paroles. Les historiens envisagent pour leur part qu’il fut influencé par des courants religieux antérieurs. L’hypothèse la plus « classique » en ce domaine veut que Jésus ait fréquenté la secte (au sens de groupe religieux) des esséniens, lesquels vivaient à l’écart des autorités religieuses établies. D’autres pistes, comme l’influence du bouddhisme, peuvent paraître plus audacieuses, mais sont certainement plus justes2. Sans oublier que Jésus a pu aussi construire sa pensée et son message sur son propre vécu. En véritable mystique, Jésus a en effet expérimenté différentes pratiques spirituelles, notamment lorsqu’il s’est retiré seul dans le désert pour y jeûner quarante jours et quarante nuits3. Il est en outre certain (d’après les témoignages évangéliques) que les questions spirituelles ont très précocement intéressé Jésus. Alors qu’il a 12 ans, ses parents, après l’avoir perdu et cherché en vain plusieurs jours durant, le retrouvent en train de discuter avec des religieux. Les faits sont rapportés dans l’Évangile selon Luc : « Les parents de Jésus allaient chaque année à Jérusalem, à la fête de Pâque. Lorsqu’il fut âgé de douze ans, ils y montèrent, selon la coutume de la fête. Puis, quand les jours furent écoulés, et qu’ils s’en retournèrent, l’enfant Jésus resta à Jérusalem. Son père et sa mère ne s’en aperçurent pas. Croyant qu’il était avec leurs compagnons de voyage, ils firent une journée de chemin, et le cherchèrent parmi leurs parents et leurs connaissances. Mais, ne l’ayant pas trouvé, ils retournèrent à Jérusalem pour le chercher. Au bout de trois jours, ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. Tous ceux qui l’entendaient étaient frappés de son intelligence et de ses réponses. Quand ses parents le virent, ils furent saisis d’étonnement, et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi as-tu agi de la sorte avec nous ? Voici, ton père et moi, nous te cherchions avec angoisse4. »

          

        

      

      
      
        Un coach ?

        Voir en Jésus un guide de « développement personnel » pourra surprendre. L’image d’un Jésus « sauveur universel » venu se sacrifier pour le salut du genre humain est dans tous les esprits. Elle nous pousse à voir Jésus comme une sorte de « surhomme » inaccessible. Un dieu, ou un demi-dieu, tellement éloigné de nous que nous ne saurions nous identifier à lui (et cela, que nous soyons croyants ou pas). C’est oublier que, dans les Évangiles, Jésus se présente lui-même comme un modèle à suivre. On pourrait même dire, comme un véritable « coach » de vie !

        Lors du Sermon sur la montagne (le plus long enseignement oral de Jésus rapporté dans les Évangiles, qui doit son nom au fait qu’il se déroule au sommet d’une montagne), Jésus invite ainsi tous ceux qui sont venus l’écouter à mettre en pratique ses paroles :

        « […] quiconque entend ces paroles que je dis et les met en pratique, sera semblable à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette maison : elle n’est point tombée, parce qu’elle était fondée sur le roc. Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en pratique, sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et ont battu cette maison : elle est tombée, et sa ruine a été grande5. »

        Ainsi, Jésus ne dit pas qu’il est venu, par sa seule présence, sauver tout le genre humain. Au contraire, il invite chacun à construire ses propres fondations. Et, pour ce faire, assure que son enseignement permet à tout individu de résister aux épreuves de la vie (les assauts extérieurs mettant à l’épreuve la maison, décrits dans sa métaphore).

        
          Repères historiques :

            Comment les paroles de Jésus, prononcées il y a environ deux mille ans, sont-elles parvenues jusqu’à nous ?

          
            Dès lors que l’on s’intéresse à Jésus et à son enseignement, la principale source d’information, et la plus ancienne, est celle offerte par les quatre Évangiles du Nouveau Testament : les Évangiles selon Matthieu, selon Marc, selon Luc et selon Jean. Les trois premiers sont très semblables et présentent de nombreux passages identiques. On situe la rédaction de ces Évangiles entre 70 pour Marc (donc une quarantaine d’années après la mort de Jésus sur la croix) et 100, voire 110, pour Jean. Les Évangiles selon Matthieu (rédigé vers 80-90) et selon Luc (vers 80-85) auraient été composés à partir de l’Évangile selon Marc (plus ancien qu’eux, donc) et d’un autre texte, disparu, la source Q ou document Q (de l’allemand « Quelle » signifiant « source » !), un hypothétique recueil de paroles du Christ, qui aurait été rédigé vers 50.

            Mais à côté de ces textes, il en existe d’autres : les écrits apocryphes. Autrement dit : les écrits cachés ! Il s’agit d’écrits, souvent des Évangiles, qui furent déclarés « hérétiques » par l’Église. Celle-ci ne les trouvait en effet pas conformes à son dogme (comme tout mouvement, le christianisme s’est en effet très rapidement divisé en plusieurs branches, parfois fortement, voire violemment, opposées, dont quelques-unes se sont finalement rassemblées autour de l’Église de Rome). Il existe ainsi un Évangile de Marie (-Madeleine), un autre selon Philippe, un de Judas, ou encore un selon Thomas… et beaucoup d’autres ! Condamnés à être brûlés ou détruits par l’Église des premiers siècles, certains de ces textes furent cachés par leurs possesseurs (enterrés dans des jarres, par exemple) et ont été retrouvés des siècles plus tard.

            L’Évangile de Thomas est, sans doute, le plus populaire de ces écrits longtemps méconnus. Il commence par cette phrase : « Voici les paroles cachées que Jésus le vivant a dites », ce qui l’a entouré d’un certain mystère aux yeux du grand public. Contrairement aux Évangiles selon Luc, Marc, Matthieu et Jean, il ne s’agit pas d’un récit de la vie de Jésus (point de miracles ou de crucifixion ici), mais d’une compilation d’enseignements qu’il aurait formulés. Ces paroles du Christ (appelées logia, logion au singulier) auraient été recueillies par l’apôtre Thomas. Si la copie de cet Évangile retrouvée à Nag Hammadi (Égypte) en 1945 date du IVe siècle, son analyse scientifique conclut qu’il aurait été rédigé entre le Ier et le IIe siècle. Certains chercheurs avancent même que plusieurs passages de l’Évangile de Thomas seraient plus anciens que les Évangiles du Nouveau Testament et constitueraient donc une source d’information sur les enseignements de Jésus antérieure à ceux-ci ! Ce texte (même s’il fut condamné par l’Église pour des raisons qu’il est trop compliqué d’expliquer ici…) constitue donc une source d’information importante quant à l’enseignement de Jésus.

          

        

      

      
      
        « […] je ne serai pas toujours là ! »

        Contrairement aux « gourous » (dans le sens négatif du terme6) qui pullulent dans tous les domaines (de la spiritualité à la psychologie, en passant par le développement personnel…), Jésus ne crée pas une relation de dépendance avec ceux à qui il enseigne. Il ne dit pas qu’il est le Sauveur. Il donne une technique, une pratique, qui permet à chacun de se sauver par lui-même.

        Jésus est un émancipateur qui délivre une méthode de libération de l’être. On le voit ainsi s’agacer (car oui, Jésus apparaît bien des fois très humain dans les Évangiles !) lorsque ses disciples n’arrivent pas à se hisser là où il voudrait les voir se hisser. Comme un maître insatisfait de ses élèves.

        L’Évangile selon Matthieu le montre ainsi déclarer à ses disciples, qui n’avaient pas réussi à guérir un homme à cause de leur manque de foi : « Race incrédule et perverse […], jusques à quand serai-je avec vous7 ? » Autrement dit : « Apprenez à faire par vous-même ce que je vous ai enseigné, car je ne serai pas toujours là pour le faire à votre place ! » Ou encore : « Vous me voyez faire des miracles, mais cela ne m’est pas exclusif. Vous en êtes capables, vous aussi, à condition de suivre mes instructions ! »

        Lorsque l’on sort de la représentation commune que l’on a de Jésus pour prendre le temps de le découvrir tel qu’il apparaît dans les Évangiles, il s’avère ainsi très clairement que Jésus a donné une « méthode à suivre ». Il invite à écouter ses leçons et à ne pas attendre de lui qu’il fasse les choses à notre place. Il se présente comme un guide n’ayant d’autre fonction que de guider. Il n’est pas là pour agir à la place de ceux à qui il enseigne (ce que beaucoup oublient) ! Jésus est un « guide », oui, mais au sens de « carte » (géographique) dont il faut se servir pour aller dans la bonne direction. Il rejette le statut de « Sauveur » auquel il faudrait s’abandonner passivement.

      

      
      
        Un message qui s’adresse à tous !

        Tout un chacun, croyant ou non, peut-il pour autant s’inspirer de l’enseignement de Jésus ?

        Pour le non-croyant, se pose évidemment la question du caractère religieux de l’enseignement de Jésus. Et donc de la « compatibilité » de l’enseignement de Jésus avec un chemin de vie athée, par exemple. En somme, l’enseignement de Jésus peut-il uniquement servir à des croyants, ou bien s’adresse-t-il à tous ? C’est une question cruciale qu’il faut se poser avant de commencer à lire ce livre.

        Incontestablement, Jésus fut un mystique, et son discours est rempli de références religieuses. Il parle sans cesse de Dieu (qu’il appelle son Père), du royaume du ciel, de l’emprise du mal, de la puissance de la foi, ou encore de la « résurrection des morts ». Tous ses conseils promettent d’ailleurs à ceux qui les suivent d’entrer dans le « royaume des cieux »… Impossible de le nier : l’horizon de l’enseignement de Jésus est religieux !

        Cependant, le message de Jésus est en réalité beaucoup plus universel. Le fait que le chemin de vie qu’il propose ne soit pas fondé sur l’attente d’une action extérieure, mais bien, avant tout, sur le travail personnel et intérieur, fait que, pour une très large part, l’enseignement de Jésus est plus existentiel que « religieux ». Si la rencontre avec Dieu est l’horizon de son enseignement, l’objet de son enseignement, lui, est bien le développement de l’individu !

        Comme nous allons le voir tout au long de cet ouvrage, la seule chose qui compte pour Jésus est en effet la transformation intérieure de l’individu. Alors que les religions traditionnelles se fondent sur le rite collectif, Jésus invite chacun à se transformer en lui-même. C’est ce qui, d’ailleurs, lui a attiré la haine du clergé traditionnel qui demandera sa mise à mort.

        Les Évangiles ne cessent, de fait, de montrer un Jésus très critique vis-à-vis de la religion. Il en dénonce en effet l’hypocrisie et pointe l’inutilité de certains rites dès lors qu’ils ne sont qu’« extérieurs » et n’invitent pas à un travail intérieur. S’il pratique occasionnellement le jeûne et régulièrement la prière, il rejette ainsi, parmi d’autres, les interdits alimentaires.

        
        
          Le point de vue de Jésus sur… les interdits alimentaires

          
            Bien des paroles de Jésus montrent son regard critique sur la religion. Il rejette tout ce qui est rite extérieur, social. Ainsi, par exemple, les interdits alimentaires religieux, dont il dénonce l’inutilité :

            « Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l’homme ; mais ce qui sort de la bouche, c’est ce qui souille l’homme8 », déclare-t-il. Avant de préciser : « Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la bouche va dans le ventre, puis est jeté dans les lieux secrets ? Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, et c’est ce qui souille l’homme. Car c’est du cœur que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, les vols, les faux témoignages, les calomnies. Voilà les choses qui souillent l’homme ; mais manger sans s’être lavé les mains, cela ne souille point l’homme9. » Précisons que le lavement de mains dont il est ici question n’est pas la mesure hygiénique à laquelle nous sommes habitués mais… un rite religieux de purification10.

          

        

        Tout l’enseignement de Jésus est traversé par une même pensée : l’être est plus important que le paraître ! Cette invitation à ne pas se conformer aux obligations extérieures, mais à évoluer, à changer de l’intérieur, et à être en harmonie avec soi-même, en fait un véritable guide en matière de « développement personnel ». Une bonne raison pour… agir et penser comme Jésus !

        
          Quelques mots en forme d’avertissement…

          Ce livre n’est pas un livre religieux ni un manuel de théologie. C’est un guide de développement personnel basé sur le message de Jésus. Il a été écrit dans le plus grand respect de ce dernier, en essayant d’être le plus fidèle possible à son message. C’est un livre qui s’adresse à tous, croyants ou non-croyants, car l’enseignement de Jésus est destiné à tous, et peut être pratiqué par tous.

          Il s’agit en effet d’un enseignement pratique, concret. Par un changement de regard sur nous-mêmes et sur les autres, par des actions et les prises de conscience qu’elles suscitent, cet enseignement est destiné à nous permettre de retrouver la « lumière » que nous avons perdue. Il est fait pour nous ramener à un état de « paix » intérieure, mais aussi extérieure, que nous avons oublié.

          En ce sens, tout au long d’Agir et penser comme Jésus, le lecteur va découvrir différentes « leçons » formulées par ce dernier. Chaque chapitre peut être lu indépendamment des autres, mais pour bien comprendre le sens de l’enseignement de Jésus et pour être correctement touché par son message, il est souhaitable de découvrir ces différents volets dans l’ordre où ils apparaissent. Et ce afin de suivre une certaine progression.

          Les mots prononcés par Jésus constituent le fil conducteur de ce livre. À l’occasion de certains chapitres, et de façon très ponctuelle, ils sont complétés par des exemples tirés du monde « profane ». Ces derniers permettent d’appréhender davantage pourquoi et comment l’enseignement de Jésus peut nous aider à trouver une forme de paix intérieure hors de tout contexte religieux. Ils sont répartis dans cet ouvrage à travers les encarts : « Un autre regard sur… ».

        

        
          Quelques mots supplémentaires avant de commencer…

          Comme le lecteur va le découvrir en suivant l’enseignement de Jésus, celui-ci nous enseigne à être libres.

        

      

      
      
        Être son propre guide…

        Pour Jésus, nous sommes en effet pareils à des « esclaves ». Cette affirmation a beaucoup surpris. Et, de fait, lorsqu’il emploie cette image, elle n’est pas immédiatement comprise par ses auditeurs.

        « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira11. »

        Le verbe « affranchir » que Jésus emploie a alors son sens propre : faire d’un esclave un être libre. Il interpelle donc fortement ses interlocuteurs qui, n’étant pas des esclaves (au sens social et économique du terme) répondent : « […] nous ne fûmes jamais esclaves de personne ; comment dis-tu : Vous deviendrez libres12 ? » Jésus leur affirme alors : « En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque se livre au péché est esclave du péché13. »

        Comme nous allons le comprendre tout au long de cet ouvrage, le « péché » que désigne Jésus ici, c’est tout ce qu’il y a de mauvais et de bas en l’homme et qu’il nous invite à dépasser. Ce sont nos peurs, nos douleurs morales, nos envies dévorantes, nos jalousies.

      

      
      
        « Se rencontrer », ce n’est pas « s’écouter »

        En effet, l’être humain, pour différentes raisons notamment éducationnelles et sociétales, est mû par un certain nombre de comportements qui non seulement ne contribuent pas à son développement personnel, mais qui, en plus, lui nuisent.

        Égocentrisme, pulsion de destruction, mise en danger de soi-même, pulsions irrationnelles, autoprotections limitatives voire destructrices, volonté de puissance, sont autant de mouvements (parmi d’autres) qui nous coupent et nous éloignent de la possibilité de nous réaliser. Nous prenons ces mouvements comme étant une expression de notre volonté, alors qu’ils sont des pulsions égotiques qui nous échappent (nous reviendrons largement sur cette idée en étudiant l’enseignement de Jésus).

        Ainsi, se rencontrer, ce n’est pas toujours s’écouter. Bien au contraire.

        Notre époque, pleine d’égocentrisme et d’individualisme, y compris et plus encore dans le domaine du développement personnel, invite trop souvent à s’écouter. Ce n’est pas du tout la proposition de Jésus, qui trace une voie de l’effort et de l’action, et certainement pas de la paresse ou de la facilité.

      

      
      
        D’abord, les fondations !

        Comme nous allons le voir, il est, à côté du dépassement de l’ego, une autre liberté à laquelle nous convie Jésus. Une liberté qui est, précisément, la conséquence de l’affranchissement de nos pulsions égotiques. C’est la liberté d’être enfin nous-mêmes sans nous soumettre aux injonctions ni aux conseils des autres. C’est là l’objectif final de la transformation promise par l’enseignement de Jésus, le bénéfice sans prix de l’« homme nouveau » qui se sera élevé au-dessus de ses pulsions primaires.

        Cependant, avant d’arriver à cet état de liberté, nous devons être conscients de ce que cela implique. Pour se libérer, l’individu doit être capable d’être libre. On ne laisse pas un enfant s’aventurer seul tant qu’il n’a pas les « outils » pour le faire. Une grande liberté engage de grandes responsabilités ! S’il est souhaitable de ne pas avoir à écouter les autres pour s’orienter dans son existence, encore faut-il avoir suffisamment de repères pour se guider soi-même et s’être suffisamment « élevé » pour cela.

        Se construire, c’est comme construire une maison. Nous sommes évidemment pressés de voir la maison finie et de lui donner les dernières touches (notamment décoratives) afin de pouvoir en profiter tranquillement et complètement. Mais cette maison ne sera viable, et ne nous apportera la paix et les plaisirs espérés, que si nous avons pris le temps de la doter de solides fondations.

        Ainsi, lorsqu’il nous propose d’être acteurs de notre existence et d’être notre propre guide pour parvenir à nous accomplir, Jésus nous invite, tout d’abord, à nous constituer de solides fondations en mettant en pratique les préceptes qu’il a enseignés.

        La liberté personnelle à laquelle il nous invite ne peut en effet fonctionner qu’à une condition : que chacun fasse un travail suffisant sur lui-même. Libérer l’individu, ce n’est, de fait, pas le laisser aller à toutes ses pulsions ou désirs – dont il deviendrait dès lors l’esclave (asservissement pulsionnel qui, au demeurant, est le fondement de la société de consommation). Selon l’enseignement de Jésus, avant d’être libre, il faut se libérer.

        C’est sur ce chemin de liberté que nous allons à présent nous engager, en suivant, les unes après les autres, les voies que Jésus nous invite à pratiquer.

      

      

    
      
        1. Matthieu, XXII, 21 et Luc XX, 25. Les traductions des Évangiles données dans ce livre sont celles de Louis Segond.

      
      
      
        2. Voir à ce sujet Raphaël Liogier, Jésus, Bouddha de l’Occident, Paris, Calmann-Lévy, 1999.

      
      
      
        3. Matthieu, IV, 1-11.

      
      
      
        4. Luc, II, 41-48.

      
      
      
        5. Matthieu, VII, 24-27.

      
      
      
        6. À l’origine, le mot sanskrit « guru » désigne l’« enseignant », le « maître ». Il a pris le sens négatif de « manipulateur » dans le contexte sectaire.

      
      
      
        7. Matthieu, XVII, 17.

      
      
      
        8. Matthieu, XV, 11.

      
      
      
        9. Matthieu, XV, 17-20.

      
      
      
        10. Voir Marc, VII, 2-4.

      
      
      
        11. Jean, VIII, 31-32.

      
      
      
        12. Jean, VIII, 33.

      
      
      
        13. Jean, VIII, 34.
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  Partie 1

    La voie du cœur




  

  
    Avant de découvrir l’enseignement de Jésus et de détailler précisément en quoi il peut nous aider à nous construire, il convient de formuler un certain nombre de précisions quant à la façon de l’aborder. Cette question préliminaire est essentielle. Elle a d’ailleurs été abordée par Jésus lui-même à différentes reprises.

    L’enseignement de Jésus offre en effet une méthode simple et accessible de développement personnel. Mais, pour l’entendre, il faut y être réceptif et se préparer pour cela. Un message peut être clair et vrai, mais si la personne qui le découvre n’est pas disposée à le recevoir, il ne sera pas entendu et n’aura aucun effet.

    Jésus déclare ainsi à ses disciples que s’ils entendent son message et le tiennent pour vrai (contrairement au reste du peuple devenu « insensible »), c’est précisément parce qu’ils sont disposés à le voir et à l’entendre : « Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent1 ! » À l’inverse, ceux qui n’adhèrent pas à ses paroles « ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux2 ».

    Avant de découvrir l’enseignement de Jésus, nous allons donc, dans cette première partie d’Agir et penser comme Jésus, parcourir quelques-unes de ses paroles au sujet des conditions nécessaires pour y être réceptif. Afin de, nous aussi, pouvoir « voir » et « entendre » correctement les leçons de Jésus.

  

  
    
      1. Matthieu, XIII, 16.

    
    
    
      2. Matthieu, XIII, 15.

    
    



  

  1.

    La parabole du semeur

  
    Pour qu’un enseignement puisse nous permettre de changer, il faut l’avoir « entendu » et ensuite l’acter. Ce sont là deux temps essentiels. Or, malgré le désir de changer, ce n’est que rarement que nous sommes prêts à écouter. De même, il est assez courant que nous ayons du mal à mettre en pratique un enseignement, et cela même si nous avons été touchés par son contenu.

    L’enseignement est important. Mais tout aussi importante est l’attitude de celui qui le reçoit. Aussi fort et efficace que soit le message, si son récepteur ne l’entend pas de façon correcte et s’il ne met pas tout en œuvre pour appliquer les préceptes qu’il contient tout aussi correctement, le message n’aura aucun effet.

    
      « Un semeur sortit pour semer. »

      Dans La Parabole du semeur, Jésus aborde, de façon imagée, la question de la bonne ou mauvaise réception de ses paroles. C’est par là qu’il nous faut commencer notre parcours à travers son enseignement. Jésus délivre en effet, ce faisant, plusieurs explications nous permettant de comprendre toutes les raisons qui pourraient nous empêcher de l’entendre, puis de mettre en pratique ses paroles.

      Comme souvent, c’est en nous racontant une histoire symbolique que Jésus nous invite à réfléchir :

      « Un semeur sortit pour semer. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin : les oiseaux vinrent, et la mangèrent. Une autre partie tomba dans les endroits pierreux, où elle n’avait pas beaucoup de terre : elle leva aussitôt, parce qu’elle ne trouva pas un sol profond ; mais quand le soleil parut, elle fut brûlée et sécha, faute de racines. Une autre partie tomba parmi les épines : les épines montèrent, et l’étouffèrent. Une autre partie tomba dans la bonne terre : elle donna du fruit, un grain cent, un autre soixante, un autre trente. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende1. »

      On comprend facilement que, dans cette image, la « semence » représente l’« enseignement » de Jésus. Et que le « semeur » le représente lui-même. Jésus stipule donc clairement que suivant l’« état » de la personne qui entend son enseignement, celui-ci portera ou non ses fruits. La métaphore végétale est ici particulièrement appropriée : une graine a beau être fertile, si elle tombe sur un sol non fertile elle ne produira rien.

      Il est donc important de nous préparer à entendre l’enseignement de Jésus en conscientisant ce que cela implique de notre part. Dans l’explication qu’il donne lui-même, à la parabole du semeur, Jésus livre à ce sujet d’intéressantes précisions. Explicitant son propos, Jésus inventorie trois raisons qui peuvent nous empêcher d’être réceptifs à sa parole et d’acter son enseignement.

    

    
    
      « Comprendre »

      La première raison que donne Jésus est la suivante : c’est l’incompr

      
      
      
    

    
    
      Persister

      
      
      
      
      
      
      
    

    
    
      Ne pas se laisser distraire
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